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REFUTATIONDE

LA REPONSE,
QU E

LA COUR DE VIENNE
LE <“h pui

À L'EXPOSÉ DES MOTIFS,

ONT OBLIGE

LE ROYDE PRÉVENIR LES DESSEINS
DE CETTE COUR,

A BERLIN 1756.





trouvera difficilement, dans l'Hiftoire des Na-
tions policées. anciennes modernes, l'exem-
ple d'un ecrit, conçà dans des termes auffi

pleins de fierté d'indecence, que celui, que la Cour
de Vienne vient de produire aux yeux du public,

qu'elle a intitulé

Reponfe, à la Déclaration de guerre,
publiée fous le titre d'Expolé des motifs, qui ont

obligé le Roi de Prufle, de prévenir les deffeins
de la Cour de Vienne.

Les égards,que l'on-doit toujours aux Têtes couron-
nées, y:font entierement foulés aux pieds, l’on n’y
trouve, .qu’un tiflu des fauffetés les plus grolieres, les
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plus honteufes, que l’on a crû perfuader au public fans

preuves, en les exprimant dans les termes les plus
odieux remplis du fiel le plus amer.

Le Roi croiroit manquer à ce qu'il fe doit à lui
même, s'il imitoit cette façon de s'exprimer de la Cour

de Vienne. Un ftile auffi eloigné de celui, qui eft
d'ufage entre Souverains, ne convient qu’à une Cour,
qui dans l'impuiffance, ou elle eft, d'appuyer fa conduite

par des raifons fatisfaifantes, cherche, d'y fuppleer,
par de fauifes imputations par les expreffions les plus
injurieufes.

Sa Majefté n’a pas befoin, d'employer des moyens
auffi bas, pour juftifier fes demarches.  L'Expofé des
motifs, qui l'ont obligé, de prévenir les deffeins de la
Cour de Vienne, conçû dans les termes les plus de-
cents, ne renferme, que ce qu'’Elle étoit deja en état

de prouver, lorsque cet ecrit parût. Rien n'eft plus
evidemment faux, que ce que la Cour de Vienne avance
dans fa reponfe, en difant: que le Roi avoit été obligé,

de faire foigneufement chercher, parmi les papiers fe-

crets du Cabinet de Dresde, les caufes de la guerre
prefente, les preuves, dont S. M. les a appuyées.
Depuis longtems le Roi n'ignoroit -pas le contenu de

ces



ces papiers en polledoit mêmé les copies; mais
fuppofant encore aux Cours de Vienne de Dresde
affez d'égards, pour les jugements du public, pour fe
perfuader, que ces Cours n’avoueroient pas facilement
l'affreux complot, qu'elles avoient formées, nieroient
peut-être entiérement, qu'une correfpondance aufli per-
nicieufe, que celle, qu'on a decouverte, eût jamais exiftée;

Sa Majefté s'eft vû obligée, de fe faifir des originaux de
ces pieçes, que la Cour, de Vienne nomme elle même

des myfteres de Cabinet,

Ces myfteres cependant n’auroient pas été mis
au jour, le Roi les auroit pour jamais condamné aux

tenebres, qui les avoient vù naître, fi la Cour de
Vienne, à qui ces trames devoient leur origine, ne s'étoit
cependant attachée de toutes fes forces, à depeindre, des

couleurs les plus’ odieufes, les moyens, que le Roi a
employés, pour en detourner les effets.

Il falloit donc, pour juftifier ces mefures, expofer
au grand jour les raifons, qui les avoient fait préndre;
il falloit mettre toute l'Europe en état d'en juger: c'eft
ce qu'on a fait, dans le Memoire raifonné dans les
pieces ‘juftificatives, qu'on y.a jointes, il n’y à pas
d'apparence, qu'on demande jamais. ‘des preuves plus
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convaincantes de l'importance des motifs, qui ont ‘de-

terminé les demarches du Roi.

Ce n'’eft, ni fur des idées illufoires, ni fur de fimples
conjeCtures, comme on voudroit le perfuader, qu'on a
fuppofé aux Cours de Vienne de Saxe, les projets
pernicieux, qu'elles avoient formés contre le Roi,
qui ne tendoient pas à moins, qu'à fa ruine entiére
mais fur'un deffein réel, formé par ces deux Cours,
dans le fein même dé la paix, auffiartificieux dans les
moyens, qu'on mis en oeuvre, pour en favorifer l’exe-

cution, qu'illicite dans fes motifs dans fes vuës. Si
la Cour de Vienne pretend encore, que ce que l'on a

avancé jusques ici ne fuffit pas, pour rendre la verité

de ces defleins vraifemblable, comme elle s'exprime,
on peut les proüver à tonte d'Europe par” es pieces

t 24originales authentiques, d'ont on s'eft affuré.

Le public ‘equitable impartial. eft à-prefent en
état dejuger, ‘fi des:deffeins auf: dangereux; que “ceux

que l'on à fi.heureufement decouverts, il y a lohgtems,

ne font pas une veritable confpiration, qui-tendoit, à
opprimer: même -À écrafes entiérement-le Rai, fi
les droits, tant -divins -que -patarels, communs ‘à (pus
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peuplées, fi la confervation de foi même en un mot,
n'autorife pas, à detourner à tems de toutes les
manieres, un danger auffi eminent, de diffiper des
projets auffi pernicieux, avant leur execution, ne ju-
ftifie pas enfin entiérement les mefures, qu'on à pour ainfi

dire arrachées au Roi, dans les conjonctures prefentes.

-Ces documents fourniroient fans contredit par eux
inêêmes une refutation fuffifante de la reponfe, que la

Cour de Vienne a faite à l'Expolé des motifs du Roi,
fi cette Cour, à qui ces pieçes n'étoient pas inconnues,
n'avoit vrailemblablement jugé à propos, de ne pas s'ar-

rêter longtems, à fe juftifier de ce qu'elles portoient à
fa charge, mais d'en detourner plustôt l'attention du
public, par une fuite d'imputations auffi étrangéres à la
queftion, qu'oppolées à la façon de penfer reconnue de

Sa Majelté,  C'eft fans doute en confequence d'un
pareil motif, que la dite Cour accufe le Roi, de penfer,
à faire valoir des droits inventés fur des Provinces
étrangéres; de chercher à caufer des foulevements dans

de vaftes Royaumes à exciter les fujets des autres
Princes à la revolte; de vouloir opprimer des Membres

confiderables de l'Empire de corrompre des perfon-
nes engagées au fervice des autres Puiflances.

A la



A' la vuë d'acculations auf honteufes, le Roi peut
publiquement defier la Cour de Vienne, à plus jufte

titre que celle-ci ne feroit en état de le faire, de lui
prouver, ce qu'elle avance fans le moindre fondement,

de lui en fournir des autorités plus refpeétables,
que ne le font les calomnies atroces, que fes propres

Miniftres ont ofé inventer repandre de la maniere
la plus audacieufe la-plus reprehenfible, dans le. def
fein, de noircir le Roi, auprés des Puiffances voifines, qu'ils

ont voulu foulever contre Sa Majelté. Ces indignes
menées ont même parû honteufes à quelquesuñs. de
leurs auteurs, comme on peut le'voir par les lettres,
que l'ona fait imprimer à la fin du Memoire raifonné,

Si l'Imperatrice Reine vouloit cependant taxer de
{oulevement. de-fujets etrangers, là part genereufe, que
le Roi a prife, à. l'oppreffion de ceux de la Religion
proteftante, que'l'on a perlecutés dans les païs de
la domination Auttichienne d'uve maniere fi cruelle
{i contraire an engagements contractés par: la Paix de

Religion, le Roi ne pourra à la verité lui oter cette étrange

façon de penfer, mais Sa Majelté efpere en même tems;
que: le public impartial diftinguera-fes. fentiments genes
reux, des faufles. imputations par lesquelles on voudroit

les



les faire meconnoitres. qui, de l'aveu méme de la
Cour de Vienne, ne peuvent tomber fur des Souverains.

Ce Public -reconnoitra -aifement, que Sa Majelté n’a fait,
que ce que ‘l'exemple. dè..toutes les autres Puiffances

proteftantess tant de l'Empire qu'étrangéres, l'autorifoit
de faire, à l’egard de gens injuftement opprimés, à qui
on avoit refufé contre toute juftice l'emigration, qui leur

avoit eté fi faintement promife par la Paix de Religion.

La Cour de Vienne au contraire vient encore de
donner tout nouvellement une preuve bien remarquable,

de la paffion, qu’elle à, de troubler le repos -des autres
Princes; par les. intrigues de fes Miniftres, le Comte de
Pergen le Baron de Kurtzrock, deftinées à fouftraire

le Prince hereditaire de Heffe-Caffel, à l'autorité du
Landgrave fon Pere.

Lorsque cette Cour reproche de plus fi injuftement

au Roi, de corrompre des gens engagés au fervice d'au-
tresPrinces, ne devroit-elle pas, avant que de lui attri-
buer des actions auffi indignes, fe rappeller la conduite,

qu'elle tient elle même .à cet egard, confiderer, qu'il
n’y a presque point de Puiffance en Allemagne, dont
elle ne cherche d'attirer les principaux Miniftres à fa
folde, qu'elle ‘exerce méme ce metier fans la moindre

rcferve. B Rien



Rien’ de plus controuvé, que- ce-que cette Cour re-
pand dans le public, âvec fa hardieffe ordinaire, fur l’é-

vafion du Secretaire de Légation Imperial de Weingar-
ten. La reponfe circonftanciée, qu'on a donnée fur ce
fujet au Comte de Puebla, Miniftre de l'Imperatrice
Reine, qui eft imprimée à la fuite de cette refutation
les perquifitions, qu'on a faites, à la requifition de ce
Miniftre, pour s'affurer de la perfonne du fugitif, les
rapports des villes, par lesquelles il devoit avoir paîlé,

qu'on à tous communiqué au Comte de Puebla, dès
qu'on les a reçus, demontrent l'injuftice de cette imputa-

tion. Il n’eft pas furprenant, que ces perquifitions ayent
eté inutiles, puisque, de l'aveu même du Comte de Puebla,

le fusdit Weingarten avoit deja quitté fa maifon depuis
trois femaines, même entiérement disparû depuis quel-
ques jours, lorsque ce Miniftre fit la premiere requifition,

pour le faire arréter. Mais en fuppolant même au Roi
des artifices aufli indignes de fa gloire, que ceux, que la

Cour de Vienne lui attribuë fi fauflement, croira-t-on,
que Sa Majefté eût voulu les mettre en oeuvre dans
une occafion, où il s'agiffoit d'un homme d'auffi peu

d'importance, que l'étoit le fusdit Weingarten, que le
Comte de Puebla, felon ce que ce Miniftre en a die lui

même
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même, employoit. plus à fes affaires domeftiques, qu'à
celles, qui concernoient fon Ambaffade, qui par con-
fequent étoit fort peu en état, de decouvrir à d'autres

des fecrets, qu'il ignoroit fans doute lui même?

On ne.s'artetera pas au-relfte, à fixer de nouveau
l'epôque dès preparatifs de guerre de la Cour de Vienne,

qui ont de longtems precedé ceux, auxquels le Roi
s'eft vû forcé, parcequ'on l'a deja fait dans le Refcript
circulaire, que Sa-Majefté a addreffé à fes Miniftres dans

les Cours -etrarigéres, en date du 18 d’Oftobre. Tout

le monde pourra y reconnoitre aifement, laquelle des
deux Cours’a ‘accufé le -plus jufte dans ce qu'elles ont
l'une l'autre avancé de relatif à ces armements.

--La declaration, que le Roi a demandée, à cette oc-
tafion, à l'Imperatrice Reine, pourra difficilement être
envifagée par-les-perfonnes depouillées de paffions de
prejugés, fous le faux point de vuë, fous lequel on
voudroit la faire regarder à Vienne. Bien loin, que le
memoire, que leSr, deKlinggræffen, çi- devant Miniltre

du Roi à cette Cour, y prefenta alors, fût conçû ‘en

des termes fiers impofans, on n'y trouve que les
expreffions les‘ plus decentes les plus ufitées entre
Souverains. On doit les attribuer aux fentiments pa-
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cifiques de'Sa Majefté, &-à cette obligation; qui lui pa-
roit fi facrée, de travailler ‘à-;la confervation de-fes états

à la fureté de fes fujets; fentiments bien differents

des motifs fecrets, qui ’ont, diété à l'Imperatrice Reine

la reponfe ambigue obfcure,. qu'elle a jugé à propos
de donner. Mais‘ ces .caufes-ne font.plus cachées,
elles viennent d’être tellement- devoilées à la face de
l'Univers, par le Memoire, raifonné les pieçes- juftifi-
catives, ‘qui en ‘fourniffent, les preuves, en, partiqulierES

par les No.27. 28. de ces pieçes, que perlonne ne
pourra plus les méconnoitre.

Les,complots pernicieux; formés contre le Roi, de-
puis la paix de Dresde; font mis dans tout leur jour par
ces documents inconteftahles, apprendront, à toute
l'Europe, que ce, neft pas le Roi, qui, a.eù :deffein,, ‘de,
perdre la Cour de. Vienne, mais que c'eft elle, qui a

voulu fa ruine, que c'eft par confequent bien injufte-
ment, qu'elle accule Sa Majefté de la maniere la plus
fauffe, fans être jamais en-état de le prouver, d'avoir

voulu. foulever d'autres Puiffances contre elle C’ek
fur de femblables principes, que la Cour de Vienne

avançe. encare, ‘que .le Roi n'a pas rempli les conyen-
tions- dela Paix, par rapport au Commerce de la Si-

lefie.



lcfie. On fepropofe, de prouver le contraire, dans une
pieçe particuliere, encore plus évidemment, qu'on ne l'a

fait jusqu'a prefent, d'y faire voir de plus, que l'Im--
pératrice Reine, au lieu de laiffer les chofes dans l'état
où elles étoient en l'année 1739, qui devoit fervir de
régle, a rehauffé les impôts en 1753 jusqu'à 30. enfui-

te à 60. pour cent, ménacé même, de les faire
monter. jusqu'a 1co.

Il feroit au refte fuperflu, de repondre encore aux
autres chefs d’accufation, que la Cour de Vienne a avan-

cés, contre le Roi, dans les termes les plus revoltans,

avec cette chaleur fi convenable à la fierté de la Maifon
d'Autriche. Le Mémoire raifonné les pieces juftifi-
catives, qu'on y a jointes, l'ont deja fait fuffifamment.

Le Roi a d'ailleurs lieu d'attendre, de l'équité de
la penétration des Puiffances Impartiales, que la conduite,

que S. M. a tenuë jusqu'à préfent, les convaincra de la
pureté de- fes intentions, les empéchera de fe laiffer
éblouïr par les calomnies envenimées, qu'on a répanduës
{ur fon fujet,& quine meritent que fon mepris,& leur fera ai-

fément découvrir d'un côtè la force des preuves, que le Roi

a alléguées, de l’autre la foiblefle la fauffeté, de ce
qu'on a voulu mettre à la charge de S.M., fans le moindre

fondement. B 3 On
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On ne s'arretera pas non plus, à relever ce'que la
Réponfe de la Cour de Vienne contient, fur les Cours
de Verfailles de Londres; La premiere, n'ayant été
attaquée en aucune maniére dans l'Expofé des motifs
duRoi, n'a pas le moindre fujet de plainte à former à
cet égard, n'en a aufli point faites, l'on croiroit
manquer à ce qu'on doit à celle d'Angleterre, fi l'on ne
lui laiffoit le foin de répondre, fi elle le juge à propos,
à ce qu’on lui impute dans l'écrit injurieux de la‘Cour

de Vienne.
Mais cette derniere Cour n'auroit-elle pas dû rou-

gir, d'accufer le Roi d'Ingratitude envers elle, comme

elle vient de le faire, de la maniere la plus balle la
plus indigne? Qu'il feroit aifé, de faire retomber à juite
droit cette imputation fur elle mémé! On en-fait juge,
tous ceux, qui fe piquent de quelque impartialité; peut-

on accufer, d'avoir manqué de reconnoiflance envers la
Cour de Vienne, une Maifon, qui, comme celle de Bran-

debourg, à rendu, à la fin du dérnier Siecle au com-
mencement de celui-ci, les fervices les plus effentiels

les plus fignalés à la Maifon d'Autriche, qui a facri-
fié plufieurs milliers d'hommes pour elle, tant en Hon-

grie que dans la guerre de Succeffion, dans les Païs-

bas,



bas, en Allemagne en Italie, qui n'a été. payée
elle même, de tant de fervices, que par la plus noire

ingratitude
La Maifon d'Autriche au contraire a fait connoitre

bien vifiblement la haine invéterée, qu'elle a nourri, de-
puis long tems, dans fon fein, contre la Maifon de Brande-

bourg, en faififfant toutes les occafions, qui fe font préfen-

tées, de l’affoiblir, en faifant même reffentir les effets de
fa haine aux branches de cette Augufte Maifon, qui font

en Franconie.
Il ne pas néceffaire de prouver avec étenduë, com-

bien la Maifon d'Autriche, depuis que laDignité Impe-
riale y eft presque devenue hereditaire, a empieté fur les

Droits des Membres de l'Empire, enfreint les Loix fon-
damentales du Corps Germanique, violé cette Capi-
tulation des Empereurs, dont ceux çi promettent cepen-
dant toujours fi faintement la teneur parferment. Les
Archives de la Diétte de Ratishbonne les plaintes a-
dreffées au Confeil Aulique, qui y font le plus fou-
vent rejettées, ou y demeurent du moins, fans que ceux,

qui les ont porté, obtiennent la fatisfaction, qu'ils deman.-

dent, en fourniffent des preuves inconteftables, dont
à n’y aura presque point de Membre de l'Empire, qui

n'ait



n'ait fait la trifte expérience. Le Corps Evangelique en

eft principalement un temoin bien digne de foi, la
Maifon d'Autriche vient encore d'agir tout recemment
à fon égard, dans l'affaire de Religion du Comte de Wied-
Runckel, d’une maniére auffi injufte, que directement op-

pofée à la Paix de Weltphalie.
Eft-ce bien enfin à la Cour de Vienne, à fuppo-

fer dans d’autres Puiffances des vuës d'aggrandifflement

un defein d'opprimer les Etats d'Allemagne? Ignore-
t-on, qu'elle cherche depuis plufieurs fiécles, à s'enrichir,

en arrachant à d’autres Puiffances même à des Prin-
ces de l'Empire, des Provinces, auxquelles elle n'avoit

pas la moindre pretention? ’Lout le monde fait en-
core, pour ne parler que des tems plus recents, ce qui
eft arrivé .enIealie, au fujet de Mantoue, avec la Maifon
de Gonzague, cn confequence des autres vuës de la
Maifon d'Autriche fur les Duchés de Modéne, de Parme

de Plaifance, tout l'Empire n'eft-il pas temoin de la
conduite, que la Cour de Vienné. vient de tenir tout
recemment, par rapport à WafferbBourg, au grand preju-

.dice de la Mailon de Baviére.
Mais. la fierté dela Maifon d'Autriche voudra peut

être qu'on regarde ces infractions, comme permites

mème



même comme des actes de juftice. L'arrêter le moins

du monde dans fes vuës d'aggrandiffement, ou paroitre
feulement en état, d'y étre contraire, c'eft s'expofer à

fa haine, la porter, à travailler à la ruine de toute
Puiffance, qu'elle trouvera ainfi dans fon chemin, à
faifir avec empreflement les occafions, qui la favorife

ront dans ce deffein.
Tel étant véritablement l'état des chofes; que tous

ceux, qui ne fe laiffent pas éblouir par les fauffes cou-
leurs, que la Cour de Vienne tache ordinairement de
donner à fes aétions, jugent a préfent, fi la conduite
de'l'Imperatrice Reine repond aux fentimens pacifiques,

dont elle fe pare, fur lesquels elle défie fi ouverte-
fiéfñt, qu'on lui prouve le coñtraire.

Mais à la vuë de ces deffeins ambitieux nuifibles,

qui fe developpent de plus en plus, le Roi fe repofe
fur le fecours de la Providence, qui feule tient en fa
main le fort des Puillances de laterre, attend, qu'elle
continuera de l’affifter, comme elle a fait jusqu'a pré-
fent, qu’elle ne permettra pas que, ceux, qui, de
concert avec le Roi, ont pris la genereufe re-
folution, de s'oppofer aux projets d'une ambition
demefurée, en foyent la vittime, que Sa Majetté

C Elle



Elte méfie fuccémbe fous le grand nombre des enne-
mis puiffants, que laCour de Vienne lui a- fufcités.

Cette Providence appuyera fans doute continu-
era, de bénir les méfures, que le Roi s’eft vû'forcé de
prendre, pour fa propre défenfe, pour prévenir la
ruine, qu'on lui préparoit, afin qu'en faifant entiérement
échouer les deffeins pernicieux de fes ennemis, S. M.

puiffe bientôt jouir de nouveau des douceurs d’une paix
ferme honorable propre à affermir le repos la fureté
de fes Etats, que fes fentimens pacifiques lui avoient
fait offrir à ces mêmes ennemis. Toute la Terre pourra
alors reconnoitre, que tel a été l'unique but de Sa Majetté,

que des vuës d'aggrandifement, quelque peu confide-

rables qu’on les fuppofe par leur obje(, n'ont pû monter
au cœur d'un Prince, qui a deja fi fouvent donné des
preuves de la nobleffe de la grandeur de fes fenti-
mens, qui, par la Paix de Dresde, a laiflé à toute
l'Europe, un monument éternel de la moderation des

vuës desintereflées qui l'animent.

x
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Li à
e Mémoire, par lequel Mr. le Comte de Puebla,L Minitre Plenipotentiaire de Leurs Majeftés Impe-

riales, a reclamé le 15. de ce mois le Sécrétaire de
LégationImpérial Weingarten, ainfi que f£aFemme fes

enfans les effets qu’il a laifflés à Berlin, d'ou il a
difparu depuis peu, ayant été préfenté à Sa Majefté
le Roi mon Maître, Elle ma ordonné de l’affurer,
qu'Elle ek prête, à lui faire livrer le fusdit
Weingarten, au cas’ qu'il foit encore dans les Etats de
Sa Majefté qu'Elle a même donné les ordres né-
ceffaires pour cet effet.

Sa Majefté ayant été de plus informée, que, fuivant
les avis parvenus à Mr. le Comte de Puebla, le fusmen-

tionné Sécrétaire devoit être à Stendal, chez un de fes

parents, a auffirôt envoyé l'Ordre ci-joint au Magiftrat
de cette ville, de l’arréter fans délai, en même tems

enjoint au Sr. Kircheifen, Préfident du Magiftrat de Ber-

lin Directeur de Police, de tirer de la belle- mere
du fusdit Weingarten des informations propres à faire
découvrir, fi elle avoit de la retraite de fon gendre
quelque connoiffance, qui pût faciliter les moyens de
s'affurer de la perfonne de ce fugitif.

C 3 C'eft



C’eft avec la plus grande fatisfa@tion, que le Roi a
donné ces différents ordres profité de cette.eccafion,

qui s'eft préfentée, de fournir ue nouvelle preuve du
défir, qu'il à, de conferver l'amitié de Sa Majetfté l'Impé-

ratrice Reine, de la convaincre de l'eitime de la
confidération particuliere qu'il a pour Elle.

Si S. M. n'a pas fait arréter la femme les enfans
du fusdit Weingarten, ce n’eft principalement, que par
des motifs de compaflion, tant pour une perlonne, qui

eft fa {ujetre, que la mauvaife conduite de- fon mari,
à laquelle elle n'a vraifemblablement pas la moindre
part, afflige fans doute déjà affez, pour des enfans

encore en bas age dont la tendre jeuneffe eft- bien
propre à exciter la pitié.

Le Roi a par conféquent de juftes fujets d'efpérer
que Sa Majefté l'Imperatrice Reine, après ‘avoir confi-
déré ces motifs, dont fes fentiments généreux éguita-

bles lui feront reconnoître’ la’ force, voudra bien nè
plus infifter fur la demande, qu’elle à fait faire au fujet

de cette femme de ces enfans, donner ainfi à Sa
Majefté une marque d'amitié, qui Lui fera infiniment

agréable, dont Elle fentira tout le prix. à Berlin,

le 24 Juin, 1756.
Ordres
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Ordre du Cabinet
au Magiftrât de Stendal,

en date du 19 Juin, 1756.

N“Va Majefté ayant été informée, que le nommé Wein-
garten, Secretaire du Comte de Puebla, Miniftre de

LL. MM. JJ., s'eft échapé de Berlin, qu'il doit être
aétuellement à Stendal chez fes parens Elle ordonne
au Magifträt de cette ville, de faire arrèter fans delai
le fusdit Weingarten, au cas qu'il y foit effe(tivement,

d'en faire auffitôt immediatement rapport à Sa Ma-
jefté, afin que les ordres requis, pour le transporter à
Berlin, puiffent d'abord être donnés en confequence. à
Potsdam, le 19 Juin, 1756.
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